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L’équipe girondine a remporté son premier titre depuis 91, lorsque la formation portait encore le 
nom de Bègles.  Dès le début de match,  les Anglais de Northampton marquaient la première 
réalisation  du  match  après  une  séquence  de  deux  minutes  de  jeu.  Mais  les  bordelais  vont 
immédiatement réagir grâce à Damian Penaud, meilleur marqueur de la compétition cette année. 
Mais l’équipe française va rapidement réagir et marquer leur second essai  grâce à leur deuxième
ligne australien Liam Coleman sur un joli travail d’appui de Mathieu Jalibert. Par la suite, les 
Girondins vont se voir refuser un essai : un petit bijou technique sur un premier temps de jeu avec 
un une-deux entre les deux ailiers internationaux tricolores. Mais Damian Penaud va inscrire un 
doublé. Avant la mi-temps, les Anglais vont revenir à égalité 20 partout, grâce au doublé de leur 
numéro six. À la reprise, les Britanniques vont à leur tour avoir un essai refusé à cause d’un 
joueur bordelais tenu par le maillot. Bordeaux va ensuite croire marquer une troisième fois, suite 
à  un  ballon  porté,  mais  Maxime  Lamothe  va  échapper  le  ballon  au  moment  d’aplatir.  Les 
Français vont tout de même reprendre l’avantage grâce à une pénalité marquée par leur demi de 
mêlée et capitaine Maxime Lucu : 23 à 20 après cette réussite. Quelques minutes plus tard, l’autre 
deuxième ligne, Cyril Cazeaux, auteur d’un travail de l’ombre assez hallucinant va marquer la 
quatrième réalisation bordelaise pour donner huit longueurs d’avance aux girondins : 28 à 20. Le 
score ne bougera plus, malgré la bonne volonté des Anglais. Ils n’avaient plus d’énergie, sans 
doute dû au changement précoce dans le match avec deux sorties sur blessure de trois joueurs qui 
revenaient à peine à la compétition. Bordeaux devient donc la cinquième formation tricolore a 
remporter la compétition continentale. Pour être honnête avec vous, quand il y a une nouvelle 
équipe française qui l’emporte, je repense toujours au deux finales perdues par mon club de cœur 
avec pas mal de regrets sur les deux éditions en question.

Dans le challenge européen, Lyon n’a pas trop existé contre Bath, même si les rhodaniens ont  
marqué la première réalisation du match. Peut-être que le film du match aurait pu être totalement  
différent  si  l’arbitre  vidéo  avait  demandé  à  l’arbitre  de  sortir  le  carton  rouge  plutôt  qu’une 
expulsion temporaire,  décision assez bizarre lorsque les autorités parlent de la protection des 
joueurs. D’ailleurs, à ce sujet là, je ne comprends pas que les décideurs du rugby mondial aient 
décidé  d’étendre  le  carton  rouge  de  20  minutes  à  toutes  les  compétitions  d’élite  du  rugby 
mondial, avant une probable généralisation désespérante l’an prochain. Je suis presque content 
que Biarritz soit en pro D2 pour avoir une probable dernière année avec des règles cohérentes sur 
le sujet.

Castres a  remporté le  match reporté contre Clermont,  pour les  raisons que l’on connaît.  Les 
tarnais ont réalisé une grosse première heure de jeu, où ils ont marqué quatre essais, mené 34 à 8 
en profitant d’une équipe clermontoise maladroite, notamment dans la zone de vérité. Mais aux 
alentours de la 60e minute de jeu, les jaunes et bleus vont réussir à mettre plus de vitesse dans leur 
mouvement grâce au banc des remplaçants, qui leur a apporté beaucoup de fraîcheur. Grâce à 
trois essais transformés, Clermont va arracher le bonus défensif qui pourrait leur être utile pour la 
qualification.

Pour les barrages de la deuxième division, le premier entre Aix-en-Provence et Angoulême a 
largement tourné à l’avantage des provençaux, malgré l’excellente entame de match des visiteurs 
charentais, auteurs du premier essai de la partie, mais les locaux vont réagir immédiatement et  
reprendre l’avantage de manière éphémère. Les hommes des bouches du Rhône vont marquer 



trois réalisations à cheval sur les deux mi-temps, victoire 49 à 22.  Les garçons du manager, 
ancien international argentin, vont pouvoir peut-être prendre leur revanche contre Grenoble, qui 
était venu les battre en demi-finale sur leur terre de Maurice David. Revanche peu probable, mais  
attention à l’autre barrage avec l’opposition entre les deux équipes de la région Midi Pyrénées : 
Colomiers et Montauban. Avant le coup d’envoi du match, la motivation du capitaine du club à la 
colombe m’a donné des frissons. Si la vidéo est disponible sur le net, je vous conseille d’aller 
jeter un œil. Les hommes de la très proche banlieue de Toulouse attaquaient tambour battant le 
match en marquant 17 unités en autant de minutes disputées. L’indiscipline de l’équipe locale va 
petit à petit rentrer dans le match et marquer deux essais dans la deuxième partie de la première 
mi-temps. Le score était même de parité à la mi-temps, 17 partout. Petit à petit, les verts et noirs 
de Montauban vont étouffer l’équipe adverse pour marquer deux pénalités, tout comme l’équipe 
locale, qui était menée 23 à 20 et quiva choisir de prendre la pénalité pour égaliser à 23 partout, 
pour sans doute se projeter vers une probable prolongation. Mais l’équipe ayant marqué le plus 
de drop de la saison va remettre le couvert. Pour être honnête avec vous, je ne comprenais pas 
trop la sortie du demi d’ouverture titulaire et grand spécialiste de ce geste décisif à un quart  
d’heure du terme du match. Mais le joueur qui lui a succédé au poste n’est pas maladroit non plus 
dans  l’exercice,  puisque  sur  les  11  marqués  par  Montauban,  Thomas  Fortunel  va  donner  la 
victoire à son équipe avec un drop à 45 m des poteaux avec une marge hallucinante par rapport à 
la hauteur de la barre transversale. Montauban défiera donc Brive en Corrèze. Je pense que les 
deux équipes qui reçoivent ont un très gros avantage, Grenoble par rapport au jeu développé toute 
la saison et du côté de la Corrèze, je pense que Montauban a perdu énormément d’énergie dans la 
bataille contre Colomiers.
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